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Qu’est-ce que le fondamentalisme ? Introduction théorique 

 

Le fondamentalisme peut être considéré comme une volonté de revenir aux 

« fondamentaux » d’une religion. Il résulte de l’idée qu’une religion était pure à ses 

origines, et s’est corrompue au fil du temps. Il est souvent caractérisé par un 

littéralisme strict, car toute interprétation allant au-delà du sens littéral des textes 

sacrés est considéré comme un élément de corruption. Une autre caractéristique 

importante est l’opposition entre ceux qui sont dans le groupe et ceux qui sont à 

l’extérieur : le monde est divisé entre les vrais croyants et les autres (non-croyants ou 

mauvais croyants). 

À l’époque contemporaine, la volonté de revenir à un passé mythique est le plus 

souvent un effet de la modernité : les valeurs modernes / sécularisées sont 

considérées comme contraires aux valeurs religieuses, ainsi qu’un ferment de 

corruption. 

 

Certains termes sont associés au fondamentalisme. 

Le traditionalisme est la volonté de stricte adhésion à une tradition bien établie, qui 

n’est pas nécessairement identique à la pureté originelle supposée. L’important n’est 

pas un passé distant et mythifié, mais ce qui a été transmis par la mémoire collective 

de la communauté. 

L’intégrisme considère que chaque aspect d’une société (politique, culture, 

éducation…) doit être intégralement structuré par les normes religieuses. 

L’intégrisme refuse des conceptions du monde fondées sur le pluralisme — c’est-à-

dire l’idée que la religion puisse être une des conceptions du monde et repose sur la 

foi personnelle. Intégrisme et traditionalisme sont proches mais distincts : par exemple, 

pour certains néo-orthodoxes juifs, le principe est d’être Juif chez soi, mais un citoyen 

dans le monde extérieur. 

 

Le fondamentalisme n’est pas nécessairement violent. Le rejet du monde moderne 

et l’importance de la césure entre le groupe et le reste du monde peut conduire à deux 

positions différentes. Dans certains cas, les fondamentalistes vivent dans des 

communautés fermées sur elles-mêmes et évitent tout contact avec ceux qui sont 

en dehors. Dans d’autres cas, les fondamentalistes entendent imposer leurs 

conceptions religieuses aux autres, ce qui peut conduire à la violence. Cette 

violence est dirigée contre les non-croyants et les mauvais croyants (parfois 

considérés comme pires que les non-croyants). Dans ce cas, il y a un lien entre 

fondamentalisme et radicalisation. 

 

La radicalisation, terme dont l’emploi s’est répandu ces dernières années, peut être 

considéré comme synonyme d’extrémisme, y compris dans des contextes non 

religieux. Le conflit nourrit l’action / la lutte pour la mise en pratique d’un idéal. Du 

reste, cet idéal peut être aussi politique et conduire au terrorisme. 

 

Modules numériques sur le sujet: 
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• Religions et fondamentalismes 

• Mondialisation, fondamentalisme, et maximalisme 
 

 

http://iers.grial.eu/modules/religions-and-fundamentalism/rfindex_fr.html
http://iers.grial.eu/modules/introduction/studyiv/porindex-6_fr.html

